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Novembre 1914. Le froid s’est installé sur l’ensemble du front. La pluie, le vent et la neige rendent le

quotidien des soldats particulièrement pénible...

Au 56ème Régiment d’Infanterie

Durant la nuit du 24 au 25 novembre, la neige com-

mence à tomber. Au matin du 25, le paysage est

entièrement blanc, rendant les uniformes particulièrement

visibles...

(Œuvre de P. Janin - D.R.)

Au 256ème Régiment d’Infanterie

Un fait remarquable se produit le 16 novembre 1914.

Alors qu’une accalmie semble s’installer de part et

d’autre des tranchées, des allemands gravissent leurs

retranchements et se mettent debout...

D’après l’affiche du film relatant les fraternisations de 1914

Au 59ème Régiment d’Infanterie Territoriale

Sans changement par rapport aux semaines précédentes, les jour-

nées de novembre sont mises à profit pour parfaire l’instruction

militaire et assurer les

tours de service de gar-

nison...

Territoriaux du 59ème d’infanterie

(collection de l’auteur)
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Sur les traces des Poilus de la garnison de Chalon-sur-Saône 

4ème partie 

Année 1914  

 
Novembre 1914. Le froid s’est installé sur l’ensemble du front. La pluie, le vent et la neige rendent le 
quotidien des soldats particulièrement pénible. Qu’ils soient en première ligne dans des tranchées de 
fortune remplies de boue ou à l’arrière du front, les Poilus bourguignons sont convaincus que cette 
guerre qui devait être courte ne s’achèvera pas avant le printemps prochain… 

 
 

Le 56ème Régiment d’Infanterie 
 
Sans qu’il soit engagé dans des opérations d’envergure courant de la seconde quinzaine d’octobre et 
durant la première quinzaine de novembre, le régiment subit de nouveau des pertes humaines lors de 
bombardements quotidiens sur ses cantonnements de Brasseitte, Mécrin et Sampigny. 
 

 
Transport d’un blessé vers le village de Marbotte (Luce Editeur) 

 
Le 14 novembre, un premier contingent composé d’un officier et 387 soldats en provenance du dépôt 
de Chalon-sur-Saône vient renforcer le régiment. Il est suivi le surlendemain d’un second renfort 
composé de 2 officiers, 8 sous-officiers et 330 soldats. 
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Le 17 novembre le régiment engage deux de ses bataillons dans des attaques visant à déloger 
l’ennemi de ses positions. Alors que le 1er Bataillon fait mouvement vers la redoute du Bois Brûlé 
pour soutenir les attaques devant y être menées par d’autres unités, le 3ème Bataillon lance une 
attaque au bois de la Vaux Féry. En vain, les tranchées ne peuvent être conquises et de nouveau, la 
liste des pertes s’allonge. 2 officiers sont blessés durant la journée. 2 sous-officiers sont tués et 12 
autres blessés. 3 soldats sont tués, 41 blessés et 5 sont portés disparus. 
 
Le 22 novembre, des renforts provenant du dépôt de Chalon sont affectés au sein des trois bataillons 
du régiment, à charge pour les trois détachements de rejoindre leurs unités dès que possible. Durant 
la nuit du 22 au 23 novembre, le 3ème Bataillon est pris à parti. 4 soldats sont tués et 16 autres blessés 
par des jets de grenades et autres bombes artisanales lancées par l’ennemi principalement dans le 
secteur du Bois Brûlé à l’Est de route de la Louvière. Au petit matin, le détachement de 208 hommes 
de renfort rejoint l’étang de Ronval à proximité du Bois de la Louvière et intègre le 1er Bataillon. Le 
second détachement, constitué de 128 hommes arrive à la Croix Saint-Jean dans le Bois d’Ailly, puis 
est pris en compte par le 2ème Bataillon. Enfin, le dernier détachement, comprenant 132 hommes, 
parvient en début d’après-midi à la Croix Saint-Jean, d’où il est pris en charge par quelques vétérans 
du 3ème Bataillon pour être conduit vers ses positions. A Vignot, un quatrième détachement de 
renforts comprenant 296 hommes dont 1 officier resté sur place depuis le 21 novembre attend de 
rejoindre ses unités d’affectations. Le 24 novembre, un détachement de 86 hommes quitte enfin 
Vignot pour rejoindre le 2ème Bataillon à la Croix Saint-Jean où il est accueilli par une intense 
fusillade ennemie. Durant cette journée, trois morts dont un capitaine endeuillent de nouveau le 
régiment. Cinq soldats sont également blessés. 
 
Durant la nuit du 24 au 25 novembre, la neige commence à tomber. Au matin du 25, le paysage est 
entièrement blanc.  
 

 
La neige tombe, rendant les uniformes particulièrement visibles 

(Œuvre de P. Janin - D.R.) 
 

Au 1er Bataillon et plus particulièrement à la 2ème Compagnie, des pertes importantes en hommes 
sont infligées par divers tirs, infligeant la perte de 2 officiers, 10 sous-officiers et 76 hommes de 
troupe, tous blessés. 10 autres soldats sont également blessés au sein des 3ème et 4ème Compagnie.  
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Les positions sont dans certains cas extrêmement proches de l’ennemi. Ainsi, au 1er Bataillon, les 
tranchées allemandes sont à seulement 25 m, et il n’est pas rare d’entendre parler l’ennemi, voire à 
l’occasion d’échanger quelques propos patriotiques… 
 

 
A quelques mètres des Poilus, les « boches » tiennent leurs positions (DR) 

 
Alors qu’il doit être relevé dès le 26, le 2ème Bataillon apprend qu’il doit rester sur place, le régiment 
étant mis en alerte. Le lendemain, un long convoi automobile accompagnant l’Etat-Major ainsi que le 
président de la République lors de sa visite du front entre Commercy et Pont-à-Mousson, passe à 
proximité des positions du 56ème d’Infanterie. 
 
Le 30 novembre, de nouveau, le 2ème Bataillon est pris sous un tir d’enfilade de l’artillerie allemande, 
blessant 8 soldats et en tuant un autre.  
 

 
 

La suite sera consultable dans notre édition du mois de décembre 2014 
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Le 256ème Régiment d’Infanterie 

 
A l’instar d’octobre, le mois de novembre reste sensiblement le même pour le régiment.  
Tenant ses positions dans le secteur de Cuinchy, avec à sa gauche le 285ème R.I. et à sa droite le 295ème 
d’Infanterie, celui-ci subit des tirs d’artillerie quotidiennement, mais parvient cependant à repousser le 
6 novembre une attaque allemande face à ses tranchées tout en faisant 68 prisonniers.  
 
Bien que 600 hommes de renfort en provenance du dépôt de Chalon-sur-Saône parviennent au 
régiment les 2 et 3 novembre, les rangs continuent de se clairsemer étant donné les pertes humaines 
relativement importantes. Ainsi en novembre, 39 hommes dont 1 officier et 1 sous-officier perdent la 
vie tandis que 99 autres sont blessés. Pour comble de malheur, l’ennemi n’est pas toujours à l’origine 
des pertes humaines et il arrive, tel que le 19 novembre, qu’un obus français « tiré trop court » tombe 
sur les positions françaises, tuant ce jour-là 2 soldats. 
 

 
Ces Poilus ont été fauchés par un obus allemand ou français… (DR) 

 
Décembre marque une accalmie toute relative puisque, tout de même, 42 hommes sont mis hors de 
combat dont 10 soldats et 1 officier tués. Relevé par un bataillon du régiment anglais de Manchester, 
le 5ème Bataillon du 256ème d’Infanterie rejoint Sailly la Bourse où il relève un bataillon du 21ème 
d’Infanterie (régiment de Langres) à la Fosse n° 5 (près de Béthune), tandis que le 6ème Bataillon 
cantonne aux Brebis (fosse n°6 des mines de Béthune).  
 
C’est également dans les rangs du 256ème d’Infanterie qu’un fait remarquable se produit le 16 
novembre 1914. Alors qu’une accalmie semble s’installer de part et d’autre des tranchées, des 
allemands gravissent leurs retranchements et se mettent debout sur leurs retranchements. Cette 
attitude totalement incompréhensible du côté français, car synonyme de mort certaine pour qui se 
découvre ainsi subjugue les soldats bourguignons. Les allemands, sans arme, font signe qu’ils n’ont 
aucune intention belliqueuse et cherche plutôt un contact amical qu’un affrontement. Du côté français, 
aucun coup de feu n’est tiré et des Poilus vont jusqu’à rejoindre « les boches » dans le nomansland. 
Durant ce bref contact, des sucreries et du tabac sont échangés entre les ennemis. De la gnole et du 



5 
 

schnaps scellent également cette très brève fraternisation entre soldats partageant la même misère 
mais sous des uniformes différents. Le temps de rejoindre leurs positions respectives, quelques photos 
de cet instant jusque-là inimaginable sont prises. (4) 
 
 

4) Le film « Joyeux Noël », réalisé par Christian Carion en 2005, relate cet évènement qui toucha un grand nombre 
de régiments français, britanniques et allemands durant cette période de l’année 1914 sur ce front du nord de la 
France. Particulièrement réprimandées par le commandement, les multiples fraternisations seront cachées à 
l’ensemble des combattants des différents fronts, tout comme aux civils en arrière de ceux-ci. 

 

 
Affiche du film relatant les fraternisations de 1914 dans le nord de la France 

 
 
 
 

La suite sera consultable dans notre édition du mois de décembre 2014 
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Le 59ème Régiment d’Infanterie Territoriale 
 
 

Sans changement par rapport aux semaines précédentes, les journées de novembre sont mises à profit 
pour parfaire l’instruction militaire et assurer les tours de service de garnison. 
 
Le 11 novembre,  le 3ème Bataillon passe définitivement sous le commandement du 64ème Territorial 
(Nevers). Le 21 novembre, un nouveau renfort de 21 hommes arrive de Chalon. 
 
 

 
Territoriaux du 59ème d’infanterie 

(collection de l’auteur) 
 
 
 
 

La suite sera consultable dans notre édition du mois de décembre 2014 
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Durant le mois de novembre  1914, les pertes humaines au sein des régiments chalonnais sont 
les suivantes : 
 
56ème R.I. : 79 hommes dont  1 officier et  15 sous-officiers. 21 hommes meurent durant les combats 
du 22 novembre 1914. 
 
256ème R.I. : 56 hommes dont  1 officier et  6 sous-officiers.  
 
59ème R.I.T. : 1 soldat meurt des suites de maladie contractée en service. 
 
79 natifs de la Saône et Loire décèdent durant le mois de novembre 1914 
 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

Soldat CHAMARD Pierre 56 

Soldat BERGE Alfred Louis 56 

Soldat VOARICK Jean Baptiste 56 

Soldat BORGEOT Louis 56 

Soldat BRECHOUX Antoine 56 

Soldat LABORDE Jean Baptiste 56 

Sergent LEGGER César Auguste 56 

Soldat DEMONT Jean Louis 56 

Soldat VIVANT Henri Lucien 56 

Sergent ARNOUX Alexandre 56 

Adjudant BERTHAUT Philippe Louis Henry 56 

Soldat CHERTIER Auguste 56 

Soldat DESBOIS Jean 56 

Caporal LANDRÉ Jules Benjamin 56 

Sergent LAPLANTE Claude 56 

Soldat NOUAT Louis Sylvain 56 

Caporal PERRET Pierre 56 

Soldat RUET Joseph 56 

Soldat MALTHET Léon 56 

Soldat RAUX Jean Baptiste 56 

Soldat AUBOEUF François Joseph 56 

Soldat MATHIEU Jean 56 

Adjudant CLERGET François Philibert 56 

Soldat RUDEL Marcel 56 



Soldat BOBAT Jean Joseph 56 

Soldat MAGNIOL Marius Justin 56 

Sergent BUTAUD Claude 56 

Soldat DIARD Prosper 56 

Soldat HEYDLER Paul 56 

Soldat LUZY Benoit 56 

Soldat PERROT Louis Joseph 56 

Soldat ROZIER Antoine Joseph 56 

Soldat VIALAY Claude Auguste 56 

Soldat DUFOUR  Pierre 56 

Soldat JACQUET Charles 56 

Soldat RATEAU Gabriel 56 

Soldat BEJUIS Joseph 56 

Soldat GEOFFROY Joseph Paul 56 

Soldat GERMAIN Claude 56 

Capitaine MOINE Marie Antoine Henri 56 

Soldat PIGUET Jules 56 

Soldat PIGUET Joanny 56 

Soldat VEREL Pierre Joseph 56 

Sergent ARNOUX Jean 56 

Soldat BECQUEVORT Lucien 56 

Sergent BERNARD DE LA VERNETTE SAINT MAURICE André Marie Henri 56 
Soldat CALANDRE Jules Achille 56 

Sergent CONFURON Henri Jean Stéphane 56 

Caporal COULON Jules Edouard 56 

Soldat DARGAUD Jean Claude 56 

Sergent DEMAY                                           Robert Paul 56 

Sergent DUPUY Jean françois 56 

Sergent FÉNÉON  Claude Marie 56 

Soldat GAUJOUR Gustave 56 

Soldat JUBLOT Pierre  Henri 56 

Sergent JURKOWSKI Rémy 56 

Soldat LHERBIER Emile Victor 56 

Soldat MARTIN Eugène 56 

Soldat MARTIN                                         Claudius 56 

Sergent OTT Marie Charles René 56 

Soldat PEGUET Jean Marie 56 

Soldat PETIT Frédéric Jean Marie 56 

Soldat RAMELET François Abel 56 

Soldat RENAUD Claude Marie Léon 56 

Soldat VANQUELEF Philémon 56 

Sergent VERJUS Paul Marius Léon 56 

Soldat BERTRAND Benoit 56 

Soldat CHEVALIER André Dominique 56 

Soldat FRANCOIS Alexandre 56 

Soldat GUILLEMIN Émile 56 



Soldat LARMÉE Étienne 56 

Soldat LEGER Aristide Emilien 56 

Soldat LOURS Fernand Eloi 56 

Soldat PETIOT Nicolas 56 

Soldat VIGNERON Alfred 56 

Soldat BONNEFOY Victor Marie 56 

Soldat MARIOTTE François 56 

Soldat VANNIER Alexandre 56 

Soldat PAGE Jean 56 
 

 

 

 

 

Retrouvez ces Braves 

sur le site, dans la 

rubrique 

« RECHERCHER UN SOLDAT » 
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Grade Nom Prénom Régiment  

Soldat DUTARTRE Joseph 256 

soldat LAGIER Joseph Félix 256 

Soldat LEFEBVRE Louis Victor 256 

Soldat RICHARD Denis Camille 256 
Soldat BRETIN Félix Jean Marie 256 

Soldat GALLOIS Gabriel Ernest 256 

Soldat LAPORTE Léon Charles 256 

Soldat RANCUREL Eugène Émile 256 

Soldat POUPEAU Sylvain Jean 256 

Soldat LAUBRON Jean 256 

Soldat LEZONCOURT Louis 256 

Soldat ANDRY Jacques Joseph 256 

Caporal BOUILLIER Antoine 256 

Soldat CHANDIOUX Joseph 256 

Soldat CLÉAUX François 256 

Caporal CLÉMENT Jacques 256 

Capitaine DEMIMUID Raoul Antoine Edouard 256 

Soldat LAUSSEURE Marie Joseph Charles 256 

Soldat LEBEAU Henri 256 

Soldat MARTEL Louis Alexandre Anatole 256 

Soldat MÉNAGÉ Louis 256 

Soldat PUGET Jean 256 

Soldat RAVEAU Octave 256 

Soldat TOP Émile René Joseph 256 

Soldat FOURNIER François 256 



Soldat PIERRE Claude 256 

Soldat ROY Marius Eugène 256 

Soldat BARBAUT Louis Aimé 256 

Caporal FORT Émile 256 

Soldat GALLET Alfred Louis Joseph 256 

Adjudant VERGNE Michel 256 

Soldat DROUILLOT Jean 256 

Soldat FLATTOT Alfred 256 

Soldat BERTHELEAU Jean 256 

Soldat GUENIN Michel 256 

Soldat SAUNOIS Henri 256 

Soldat DEMONFAUCON Alexandre 256 

Soldat EDOUARD Jules Emile Joseph 256 

Soldat LAMBERT Jean Joseph 256 

Soldat PARNALAND Pierre Joseph Hippolyte 256 

Sergent TRAMAILLE Jean 256 

Soldat HANNOTEL Charles Augustin 256 

Soldat MOREL Claude Marie Alphonse 256 

Sergent PITRE Jean Baptiste Edmond 256 

Soldat PARIZOT Pierre Marie 256 

Soldat SARRON Louis 256 

Sergent BOUCHARD Jean Claude 256 

Soldat LAUDET Claude 256 
Soldat THOMAS François Fernand 256 

Soldat BONZON Louis 256 

Sergent LABONDE Jean Baptiste 256 

Soldat POUCHELET Emile 256 

Soldat LAMBERT Pierre 256 

Soldat DROUELLE Jules Philippe 256 

Sergent MÉGARD Claude Marie 256 

Soldat POTIN François 256 

Retrouvez ces Braves 

sur le site, dans la 

rubrique 

« RECHERCHER UN SOLDAT » 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

Soldat BOLEY Pierre 59 

 

Retrouvez ces Braves 

sur le site, dans la 

rubrique 

« RECHERCHER UN SOLDAT » 

 


